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Impact du taux de chômage local sur la retraite 
définitive
par Diane Galarneau, Martin Turcotte, Yves Carrière et Eric Fecteau

Introduction

Dans le contexte actuel du vieillissement démographique et de la hausse de l’espérance de vie qui se poursuit, le report de 
la retraite apparaît comme un élément important de la croissance économique des prochaines décennies (Burniaux et al, 
2004; Groupe d’experts sur les travailleurs âgés, 2008; Denton et Spencer, 2010; Castonguay et Laberge, 2010). Depuis le 
milieu des années 1990, un tel report a été observé chez les hommes et les femmes, quel que soit le niveau de scolarité. 
En 2009, les Canadiens en emploi, âgés de 50 ans, pouvaient en effet s’attendre à prendre une retraite vers l’âge de 64 ans 
comparativement à près de 62 ans vers le milieu des années 19901 (Carrière et Galarneau, 2012b).

La décision de prendre sa retraite est un processus complexe, dans lequel intervient un ensemble de facteurs comme la 
situation financière des individus, leurs aspirations personnelles, leur santé, leurs caractéristiques démographiques (âge, 
sexe, statut d’immigrant), les conditions d’emploi qu’ils ont connues tout au long de leur vie active, leur situation familiale 
au moment de la retraite et tous changements à cet égard, de même que des événements imprévus tels que la perte d’un 
conjoint, un accident ou un gain inattendu (Schellenberg et Ostrovsky, 2008).

Le taux de chômage local2 est un autre élément à considérer. Étant donné que plusieurs études ont démontré que les 
mises à pied augmentent la probabilité de retraite chez les travailleurs âgés (Chan et Sewin, 1999 et 2002 ; Coile et Levine, 
2009 et 2010  ; Bosworth et Burtless, 2011  ; Gutsman, Steinmeier et Tabatabai, 2011), on peut penser qu’un taux de 
chômage élevé pourrait avoir le même effet. 

Ainsi, dans les régions où le taux de chômage est élevé, les travailleurs âgés pourraient être plus susceptibles de perdre 
leur emploi et d’éprouver des difficultés à réintégrer le marché du travail. Par conséquent, ils pourraient prendre leur retraite 
plus tôt que leurs homologues des régions à taux de chômage plus faible. Dans ce cas, les travailleurs âgés des régions 
à taux de chômage élevé pourraient faire face à un double risque : celui de devancer leur retraite et d’y être moins bien 
préparés; ils pourraient donc devoir compter sur un revenu de retraite plus faible que prévu.

Étant donné la mise en œuvre de certaines mesures gouvernementales visant à inciter les travailleurs canadiens âgés à 
demeurer en emploi3, il est important de connaître l’impact des conditions économiques locales sur la décision de la prise 
de la retraite afin que cet élément soit également pris en considération lors de l’élaboration de politiques publiques. 

Dans cet article, on examine d’abord comment a évolué l’âge anticipé de la retraite au Canada depuis 1991. Cet indicateur 
est dérivé de la durée anticipée de vie en emploi, qui est un concept semblable à celui de l’espérance de vie et qui tient 
compte non seulement des probabilités de décès, mais également des probabilités de retraite (voir Sources de données, 
définitions et méthode). Cet indicateur a déjà été estimé à partir de l’Enquête sur la population active (EPA) (Carrière et 
Galarneau, 2011 et 2012a, 2012b). Pour les fins de la présente étude, on utilise la Banque des données administratives 
longitudinales (DAL) qui a l’avantage de compter un grand nombre d’observations, ce qui permet de présenter l’âge 
anticipé de la retraite selon un plus grand niveau de détail géographique. 

Afin d’estimer l’impact du taux de chômage local, on a réparti les régions économiques (RE) en 3 groupes distincts selon 
le niveau de leur taux de chômage annuel moyen (faible, moyen ou élevé). L’âge anticipé de la retraite est donc également 
présenté selon ces trois groupes de RE, de même que pour les grandes RE de Montréal, Toronto, Calgary et Vancouver 
et par province. 

1.	 Le calcul de l’âge anticipé de la retraite dépend des hypothèses retenues. Les chiffres présentés ici sont ceux qui sont obtenus si l’on tient 
compte à la fois des retraites volontaires et involontaires (sous certaines hypothèses). Voir Carrière et Galarneau, 2011, pour plus de détails.

2.	 Dans cet article, le taux de chômage local est celui des RE. Cet indicateur a été utilisé afin de capter l’effet des conditions économiques locales 
sur la probabilité de la retraite. D’autres indicateurs pourraient être utilisés, voir à ce sujet Le choix de la variable taux de chômage dans Sources 
de données, définitions et méthode. 

3.	 On fait référence ici à la mesure prévoyant le report graduel de l’âge d’admissibilité aux prestations de la sécurité de la vieillesse, de 65 à 67 ans, 
à compter de 2023 de même que celle qui permet aux travailleurs âgés de commencer à recevoir des prestations de retraites du Régime de 
pension du Canada et du Régime des rentes du Québec tout en continuant de travailler. 
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L’âge anticipé de la retraite comporte de nombreux avantages4 mais il demeure une moyenne agrégée et, à ce titre, il 
peut masquer l’effet de certaines caractéristiques. C’est pourquoi, dans un deuxième temps, afin d’isoler l’impact du 
taux de chômage local sur la probabilité de la prise de la retraite, on a estimé un modèle de survie où l’on examine plus 
spécifiquement la probabilité de la prise de la retraite à chaque année d’âge entre 50 et 61 ans. Le choix de ces âges est 
lié à la définition de la retraite utilisée dans cet article et à la période d’observation de la Banque DAL. L’impact des taux de 
chômage locaux peut ainsi être estimé pour les cohortes nées entre 1941 et 1946, entre les âges de 50 et 61 ans.

La Banque DAL étant de source administrative, elle ne permet pas d’identifier les contribuables ayant pris leur retraite. Cet 
article renferme donc également un volet méthodologique comparant différentes définitions de la retraite basées sur un 
éventail de seuils de gains d’emploi. Ces résultats sont également comparés à ceux obtenus à partir de l’EPA. 

Section I : Tendances de l’âge anticipé de la retraite

Le report de la retraite : une tendance claire

L’un des indicateurs utilisé dans cet article est l’âge anticipé de la retraite, qui est calculé à partir des tables de durée de 
vie en emploi. Pour construire ces tables, il faut d’abord identifier les retraites. Puisque la Banque DAL ne comporte pas 
d’information sur les transitions vers la retraite, plusieurs définitions ont été testées et sont présentées dans Mesurer l’âge 
anticipé de la retraite avec les données d’impôt de la Banque DAL. 

Une seule définition a cependant été retenue pour l’essentiel de cet article et elle est fondée sur un seuil de gain d’emploi 
de 5 000 $ (en dollars constants de 20115). Nous avons par ailleurs adopté une définition stricte de la retraite, requérant 
un retrait du marché du travail pendant une période minimale de 4 ans. Cela, afin que des arrêts de travail temporaires, 
liés à une mise à pied ou une maladie, ne soient pas confondus avec la retraite. Pour simplifier la rédaction, ces retraites 
sont désignées comme étant « définitives » même si dans les faits, ce n’est pas toujours le cas (voir « Source de données, 
définitions et méthode ». La définition de la retraite est donc la suivante : 

À partir de l’univers des personnes de 50 ans et plus, une personne est considérée comme étant 
« occupée » si son revenu d’emploi est de plus de 5 000 $; s’il diminue sous ce seuil et y demeure 
pendant au moins 4 ans, cette personne est considérée comme étant retraitée. 

Suivant cette définition, des tables de durée de vie en emploi ont été créées permettant le calcul de l’âge anticipé de la 
retraite à l’échelle du Canada et pour différents niveaux de détail géographique. 

Les résultats montrent que de 1991 à 20076, l’âge anticipé de la retraite « définitive » au Canada s’est accru de 60,7 ans à 
63,57 ans, soit une hausse de près de 3 années (graphique 1). Pour les hommes, il a augmenté de 61,3 à 64,1 ans et pour 
les femmes, de 59,7 à 62,7 ans. Le report de la retraite constitue ainsi une tendance claire, observée à partir des données 
de l’EPA (Carrière et Galarneau, 2011) et, dans le cas présent, également à partir des données de la Banque DAL. 

4.	 Tel que démontré par Carrière et Galarneau, 2011, un des principaux avantages de cet indicateur est qu’il permet de suivre l’évolution des 
comportements face à la retraite non pas seulement des Canadiens ayant pris leur retraite, comme le fait l’indicateur de l’âge moyen de la 
retraite, mais également de ceux qui ne l’ont pas encore pris. De plus, l’âge anticipé de la retraite n’est pas biaisé par la composition par âge des 
personnes de 50 ans et plus. 

5.	 Toutes les valeurs en dollars de cet article ont été converties en dollars constants de 2011.

6.	 La Banque DAL couvre les années allant de 1982 à 2011 mais la série sur les retraites porte sur les années allant de 1991 à 2007. Avant 1991, 
l’introduction de plusieurs crédits d’impôt a engendré une modification de la composition des déclarants fiscaux, ce qui pourrait entraîner un 
biais. La série se termine en 2007 puisque la retraite définitive requiert un retrait du marché du travail pendant au moins 4 ans.

7.	 L’âge anticipé de la retraite calculé à partir de la Banque DAL est légèrement différent de celui calculé à partir de l’EPA. Pour plus de détails sur 
ces écarts, consulter Mesurer l’âge anticipé de la retraite avec les données d’impôt de la Banque DAL.
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âge anticipé de la retraite

Graphique 1
Report de la retraite définitive¹ pour les hommes et les femmes depuis 1991

1. Ce graphique est basé sur une définition stricte de la retraite, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011.
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De faibles taux de chômage seraient liés à un âge de la retraite plus élevé

Afin de capter l’effet du taux de chômage local8 sur l’âge anticipé de la retraite définitive, on a utilisé le taux de chômage 
annuel moyen de la population âgée de 15 ans et plus tiré de l’EPA de chacune des RE. Même si la retraite ne touche 
que les travailleurs de 50 ans et plus, le taux de chômage de l’ensemble de la population en âge de travailler a été choisi 
puisqu’il est plus représentatif des conditions économiques globales de chacune des RE. Aussi, cet indicateur étant fondé 
sur un groupe plus important, les données sont moins volatiles. 

Les 73 RE du Canada ont ensuite été réparties en 3 groupes distincts selon que le niveau de leur taux de chômage était 
faible, moyen ou élevé. Ces regroupements ne sont pas statiques dans le temps, de sorte que certaines RE peuvent 
changer de groupe d’une année à l’autre suivant les tendances de leur taux de chômage9. On a ensuite calculé l’âge 
anticipé de la retraite dans ces trois groupes de RE (graphique 2). 

8.	 Voir Note 2.

9.	 Les RE n’ayant pas toutes la même taille et le même poids démographique, les trois groupes de RE comportent à peu près le même nombre 
de RE mais ne représentent pas la même proportion de la population en âge de travailler. En général, les régions à taux de chômage faible 
représentent autour du quart de la population en âge de travailler du Canada, comparativement à 50 % pour les RE à taux de chômage moyen et 
à 25 % pour les RE à taux de chômage élevé. 
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âge anticipé de la retraite

Taux de chômage de la RE

Graphique 2
L’âge anticipé de la retraite définitive¹ est plus élevé dans les RE à faible taux de chômage

1. Ce graphique est basé sur une définition stricte de la retraite, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans.
Note : RE signifie région économique.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011.
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Selon la Banque DAL, il existe un écart moyen de plus de 2 ans entre les régions à taux de chômage élevé et faible de 
1991 à 2007. L’écart en 2007 était le plus faible (soit de 1,5 année). Pour cette année, un travailleur d’une région à taux de 
chômage élevé pouvait s’attendre à prendre une retraite à l’âge de 62,7 ans, comparativement à 64,2 ans pour un travailleur 
d’une région à taux de chômage faible. Ces résultats appuieraient donc l’hypothèse selon laquelle les travailleurs âgés des 
régions où les occasions d’emploi sont moins nombreuses auraient tendance à prendre une retraite plus tôt.

Le report de la retraite est également observé dans les trois groupes de RE. Dans les régions à faible taux de chômage, 
l’âge anticipé de la retraite est passé de 61,7 à 64,2 ans; dans les régions à taux de chômage moyen, il est passé de 60,7 
à 63,3 ans; finalement, dans les régions à taux de chômage élevé, il est passé de 59,5 ans à 62,7 ans.

Une relation semblable pour les RE de Montréal, Toronto, Calgary et Vancouver 

Le grand nombre d’observations de la Banque DAL rend possible le calcul de l’âge anticipé de la retraite définitive pour 
certaines RE comme celles de Montréal10, Toronto, Calgary et Vancouver. On peut ainsi constater que cet indicateur 
a augmenté dans chacune de ces RE depuis 1991 et le report de la retraite est donc également observable dans ces 
4 grandes RE du Canada.

En 2007, l’âge anticipé de la retraite était plus élevé à Calgary, suivi de Toronto, Montréal et Vancouver. Cet ordre s’est 
maintenu pendant presque toute la période, soit de 1998 à 2007 (graphique 3). Il correspond par ailleurs à l’inverse de 
l’ordre affiché par les taux de chômage sur une grande partie de la période, soit de 1995 à 2004. 

10.	 La baisse prononcée en 1997, pour la RE de Montréal, qui était également observable pour l’ensemble du Québec, pourrait être attribuable en 
partie, aux nombreuses retraites survenues alors dans le secteur public; on note en effet une hausse de près de 34 % du nombre de retraites 
en cette année dans le rapport annuel de la CARRA alors que durant les autres années, les taux de croissance annuels sont de moins de 10 % 
(totalisations spéciales de la CARRA).
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âge anticipé de la retraite

Graphique 3
Calgary affiche l'âge anticipé de la retraite définitive1 le plus élevé et le taux de chômage le plus faible
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.. indisponible pour une période de référence précise
1. Ce graphique est basé sur une définition stricte de la retraite, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans. 
Note : RE signifie région économique. Les données pour Vancouver ne sont pas disponibles avant 1995.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011. Enquête sur la population active, 1991 à 2007.
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Ces résultats tendent à appuyer l’hypothèse voulant que les travailleurs des marchés du travail locaux moins dynamiques 
soient poussés vers la retraite plus tôt que leurs homologues des régions plus dynamiques. Par exemple, la RE de Calgary 
affichait le taux de chômage le plus faible et l’âge anticipé de la retraite le plus élevé durant toute la période. Cette RE 
faisait d’ailleurs partie du groupe à faible taux de chômage dans le classement des RE. 

Cependant, la relation n’est pas entièrement linéaire. Par exemple, la RE de Vancouver affiche un âge de la retraite plus 
bas que celui de Montréal, mais également un taux de chômage plus faible. Ceci illustre simplement que les conditions 
économiques ne sont pas le seul facteur ayant un impact sur l’âge de la retraite.

Il est important de souligner que l’âge anticipé de la retraite est plus élevé qu’auparavant pour chaque niveau de taux de 
chômage. Il ne faudrait donc pas croire que l’âge anticipé de la retraite est aujourd’hui plus élevé simplement parce que 
le taux de chômage a diminué.

Les provinces des Prairies affichent l’âge anticipé de la retraite définitive le plus élevé

La relation entre l’âge anticipé de la retraite et le taux de chômage se vérifie également, de façon générale, selon la 
province (graphique 4). En 2007 par exemple, les provinces des Prairies affichaient l’âge anticipé de la retraite le plus 
élevé (soit entre 64,3 et 65,5 ans) et le taux de chômage le plus faible au pays (entre 3 % et 4 %). Le Québec et trois des 
provinces Atlantiques (Nouvelle-Écosse, Nouveau-Brunswick et Terre-Neuve-et-Labrador) connaissaient quant à elles des 
taux de chômage plus élevés (entre 7,0 % et 13,0 %) et des âges anticipés de la retraite généralement plus faibles (entre 
62,4 ans et 63,2 ans). 

La relation est cependant plus ténue pour certaines provinces, notamment la Saskatchewan, qui affichait un âge anticipé 
de la retraite plus élevé que l’Alberta, mais un taux de chômage plus faible; le Québec affichait quant à lui, un âge anticipé 
de la retraite relativement faible en comparaison de l’Ontario (62,4 et 63,7 ans respectivement), alors que leurs taux de 
chômage étaient assez proches en 2007 (7,2 % et 6,4 %). 

D’autres facteurs ont un impact sur l’âge de la retraite et les différences entre provinces pourraient aussi, en partie, être 
attribuables à des effets de composition. Par exemple, la part des travailleurs d’une province qui occupent des professions 
liées à l’agriculture ou qui sont travailleurs autonomes peut faire augmenter l’âge anticipé de la retraite (puisque ceux-ci 
prennent leur retraite plus tardivement). Ainsi, lorsque les travailleurs autonomes sont exclus, l’âge anticipé de la retraite 
diminue dans toutes les provinces, mais encore plus dans certaines d’entre elles où ils sont proportionnellement plus 
nombreux, comme la Saskatchewan ou le Manitoba (graphique 4).
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âge anticipé de la retraite en 2007

Graphique 4
L’Alberta et la Saskatchewan affichent l’âge anticipé de la retraite définitive¹ le plus élevé
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1. Ce graphique est basé sur une définition stricte de la retraite, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans.
Note : Il est impossible d'afficher les tendances de l'âge anticipé de la retraite pour les employés seuls de l'Île-du-Prince-Édouard en raison de la petite taille des échantillons.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011; Enquête sur la population active, 2007.

0

2

4

6

8

10

12

14

16

Qc T.-N.-L. N.-B. N.-É. C.-B. Ont. Man. Î.-P.-É.2 Alb. Sask.



10									                                             Statistique Canada – No 75-004-M au catalogue — No 004

Impact du taux de chômage local sur la retraite définitive	

Section II : Modélisation

L’effet du taux de chômage sur la retraite définitive est confirmé… 

Le taux de chômage local semble avoir un effet sur la décision de prendre sa retraite lorsque l’on examine les tendances 
générales de l’âge anticipé de la retraite selon le taux de chômage par RE. Cependant, bien d’autres facteurs ont également 
un impact sur la décision de la prise de la retraite. Afin de s’assurer que la relation demeure significative une fois que ces 
facteurs ont été pris en compte, on a procédé à l’estimation d’un modèle de survie (Voir Modèle de survie estimant la 
probabilité de la retraite dans l’encadré Sources de données, définitions et méthode.

Dans ces modèles, on s’intéresse à la probabilité de la prise de la retraite pour chaque année d’âge avant 62 ans, soit entre 
50 et 61 ans. Le choix de cet âge vient principalement de la définition de la retraite adoptée dans cet article (qui requiert 
un retrait du marché du travail pendant une période minimale de 4 ans), ce qui restreint la période d’observation aux 
années allant de 1991 à 2007, puisqu’au moment d’écrire cet article, la Banque DAL s’étend jusqu’en 2011. Ceci permet 
d’examiner l’impact du taux de chômage sur la probabilité de la prise de la retraite d’un ensemble de cohortes nées entre 
1941 et 1946, à partir de l’âge de 50 ans. Les résultats portent sur les salariés11 qui avaient des gains d’emploi de 15 000 
$ ou plus à 50 ans et dont les gains ont été supérieurs à ce niveau pendant au moins 6 des 9 années avant d’atteindre 50 
ans, ceci pour éviter d’inclure des déclarants ayant eu un faible lien au marché du travail12.

Dans un premier temps, des « modèles simples » - tenant compte uniquement de l’âge et du taux de chômage de la RE de 
résidence - ont été estimés en utilisant le taux de chômage annuel moyen (en variable continue) de chacune des RE, tiré 
de l’EPA13. Par la suite, des modèles plus complexes ont été estimés, incorporant un ensemble de variables susceptibles 
d’influencer le comportement des travailleurs face à la retraite14. Pour chaque année d’âge, le modèle estime la probabilité 
qu’un travailleur prenne sa retraite, en fonction de ses diverses caractéristiques. Étant donné que ces facteurs peuvent 
avoir une incidence différente pour les hommes et les femmes, des modèles distincts ont été estimés selon le sexe.

Selon les résultats des modèles simples (graphique 5), entre 50 et 54 ans, très peu de travailleurs prennent leur retraite, 
de sorte que les probabilités de retraite sont très faibles (étant près de 0 %). Elles sont également très semblables à ces 
âges, quel que soient le sexe et le taux de chômage. Cependant, l’écart des probabilités de retraite s’élargit aux âges plus 
avancés.

11.	 Les déclarants ayant des revenus d’un emploi autonome à l’âge de 50 ans ont été exclus étant donné leurs parcours et leurs caractéristiques 
souvent différents par rapport aux autres travailleurs. Les salariés devenus travailleurs autonomes après 50 ans sont cependant demeurés dans 
l’échantillon et ce facteur a été pris en compte dans le modèle.

12.	 Des modèles ont également été estimés sans cette limite de 15 000 $, ce qui revenait à l’univers qui a servi au calcul de l’âge anticipé de la 
retraite dans la section précédente. Ces modèles donnaient des résultats semblables. 

13.	 Notons que le taux de chômage des personnes âgées entre 20 et 49 ans a été utilisé dans les modèles afin d’éviter d’introduire de l’endogénéité 
entre cette variable et celle portant sur la réception de prestations d’assurance-emploi des personnes de 50 ans et plus. Dans la section 
précédente, portant sur l’âge anticipé de la retraite, la classification des RE était basée sur le taux de chômage des personnes de 15 ans et plus. 
Utiliser le taux de chômage des personnes de 15 ans et plus ou des personnes de 20 à 49 ans n’avait pas d’impact sur les résultats, et ce, tant 
au niveau de l’âge anticipé de la retraite que dans les modèles de survie. 

14.	 La liste de ces variables était limitée par celles qui sont disponibles dans la Banque DAL. La liste était la suivante : la situation conjugale, la 
présence d’une incapacité (reflétée par la réclamation du crédit pour incapacité), l’obtention de prestations d’assurance-emploi au cours de 
l’année, la syndicalisation, un indicateur de travail autonome durant l’année (oui ou non), le statut socio-économique (mesuré par les revenus 
cumulatifs personnels de l’individu entre 1982 et 1991) et le nombre d’années de cotisation à un régime de pension. 
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probabilités (pourcentage)

Graphique 5
La probabilité de retraite définitive¹ est plus élevée dans les RE à taux de chômage³ élevé, et ce, quelque soit l'âge entre 55 et 61 ans 
(modèle simple²)
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1. Ce graphique est basé sur une définition stricte de la retraite, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans.  
2. Le modèle simple estime la probabilité de retraite avant  62 ans et inclut uniquement comme variables, l’âge et le taux de chômage de la RE de résidence.
3. Les taux de chômage faible, moyen et élevé varient pour chacune des cohortes en fonction des taux de chômage auxquels elles ont été exposées. Pour la cohorte née en 1941, ils correspondent 
respectivement à des taux moyens de  6,6 %, 8,8 % et 13,0 %.
Note : RE signifie région économique.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011.
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Par exemple à 61 ans, la probabilité qu’une femme de la cohorte de 1941 toujours en emploi prenne sa retraite à cet 
âge était de 45,5 % si elle résidait dans une RE où le taux de chômage était élevé15. En comparaison, cette probabilité 

15.	 Les taux de chômage faible, moyen et élevé varient pour chacune des cohortes. Par exemple, pour les personnes nées en 1941, un taux de 
chômage faible correspondait, en moyenne, à un taux de 6,6 %, un taux moyen était de 8,8 %, et un taux élevé, était de 13,0 %. Ces taux ont eu 
tendance à diminuer étant donnée l’amélioration générale des conditions d’emploi qui s’est produite entre 1991 et 2007. Ainsi, pour la cohorte 
née en 1946, les taux de chômage faible, moyen et élevé étaient, en moyenne, les suivants : 5,6 %, 7,6 % et 11,8 %. 
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diminuait à 27,0 % pour une travailleuse du même âge et de la même cohorte, mais qui résidait dans une région où le taux 
de chômage était faible. Chez les hommes, les probabilités variaient entre 18,8 % et 12,8 % pour la même cohorte. Ces 
résultats confirment donc, à l’aide d’une méthodologie différente, les résultats déjà présentés à partir de l’âge anticipé de 
la retraite.

La probabilité cumulative de retraite permet d’illustrer dans quelle mesure le fait de résider dans une région à fort taux de 
chômage est associé à un risque de départ du marché du travail avant l’âge de 62 ans. Par exemple, pour les femmes 
nées en 1941 qui résidaient dans une RE à taux de chômage élevé, cette probabilité était de 88,2 % (tableau 1) ; autrement 
dit, près de 9 femmes sur 10 dans ces régions prennent leur retraite avant l’âge de 62 ans. En comparaison, la probabilité 
était de 65,6 % pour leurs homologues des RE à taux de chômage faible, soit plus de 20 points d’écart. Chez les hommes, 
l’écart était d’environ 15 points (56,1 % dans une RE à taux de chômage élevé, comparativement à 41,3 % dans une RE 
à taux de chômage faible).

Tableau 1
Probabilités cumulatives de la retraite définitive1 avant 62 ans, selon le sexe et la cohorte de naissance, modèles simples2

1941 1942 1943 1944 1945 1946

probabilités4 (pourcentage)
Taux de chômage annuel moyen des RE3

Hommes
Faible 41,3 36,6 34,5 33,0 33,6 36,6
Moyen 46,2 41,8 39,2 36,1 36,0 38,1
Élevé 56,1 52,5 49,5 43,1 41,2 41,4
Femmes
Faible 65,6 59,9 51,1 53,4 49,8 47,8
Moyen 74,6 70,0 58,9 58,7 55,2 51,6
Élevé 88,2 86,3 74,0 69,4 66,3 59,2

1.	 Une définition stricte de la retraite a été adoptée ici, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans. 
2.	 Les modèles simples estiment la probabilité de la retraite avant 62 ans et incluent uniquement l’âge et le taux de chômage de la RE de résidence comme variables explicatives. 
3.	 Même si ce tableau présente des probabilités cumulatives pour des niveaux de taux de chômage (faible, moyen et élevé), ces probabilités ont été estimées à partir d’un modèle de survie incorporant une 

variable continue du taux de chômage. Pour plus de détails, consulter “Sources de données, définitions et méthode”.
4.	 Toutes les probabilités du tableau sont significatives au seuil de 5 % ou moins.
Note : RE signifie région économique.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011.

La modélisation complète permet de tester la robustesse de ces résultats, en tenant compte d’autres caractéristiques 
individuelles des travailleurs qui pourraient être associées à la retraite avant 62 ans. Ces caractéristiques individuelles 
peuvent être corrélées au taux de chômage des régions et ne pas en tenir compte pourrait surestimer l’impact du taux de 
chômage sur la retraite avant 62 ans. 

Le fait d’incorporer l’ensemble des caractéristiques individuelles diminue l’impact du taux de chômage. Par exemple, 
pour les femmes nées en 1941, résidant dans une région à taux de chômage élevé, la probabilité de la retraite définitive 
avant 62 ans passe de 88,2 % (tableau 1) à 74, 5 % (tableau 2) en maintenant les autres facteurs constants. Chez leurs 
homologues masculins, elle passe de 56, 1 % à 48,5 %. 

Malgré cette diminution, le taux de chômage de la RE demeure un facteur significatif lorsque l’on ajoute l’ensemble des 
caractéristiques individuelles, et ce, pour la plupart des cohortes d’hommes et de femmes étudiées (sauf pour celle des 
hommes nés en 1946) : plus le taux de chômage de la région de résidence d’un salarié augmente, plus sa probabilité 
de retraite avant 62 ans est élevée. L’écart entre la probabilité de retraite pour les RE à taux de chômage faible et élevé 
demeure également significatif, sauf pour les hommes de la cohorte de 1946 (tableau 2).

Ces résultats, qui révèlent un impact significatif du taux de chômage, sont conformes à ceux de plusieurs études 
américaines qui ont examiné l’impact de la récession de 2008 et qui concluent également que des taux de chômage 
élevés auraient pour effet de devancer le moment de la retraite (Coile et Levine, 2009, 2010 et 2011 ; Gustman, Steinmeier 
et Tabatabai, 2011 ; Bosworth et Burtless, 2011). Ils s’apparentent également à ceux d’études canadiennes sur l’impact 
d’une mise à pied chez les travailleurs âgés quant à la décision de prendre leur retraite, qui concluent également que cela 
constitue un incitatif à la retraite hâtive (Finnie et Gray, 2011 ; Neil et Schirle, 2009 ; Chan et Stevens, 1999 et 2002). 

À noter cependant que, quel que soit le niveau du taux de chômage, son impact sur la probabilité de la prise de la retraite 
avant 62 ans est plus faible pour les cohortes plus récentes. On observe en effet un déclin de la probabilité dans le temps 
qui est généralement plus important dans les régions à taux de chômage élevé : chez les hommes, les probabilités de 
la prise de la retraite définitive diminuaient alors de 29 %, passant de 48,5 % à 34,5 %. Chez les femmes, le déclin était 
semblable, de près de 31 %, et les probabilités passaient de 74,5 % à 51,6 %.
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Tableau 2
Probabilités cumulatives de la retraite définitive1 avant 62 ans, selon le taux de chômage de la RE, le sexe et la cohorte de naissance, 
modèles complets2

1941 1942 1943 1944 1945 1946
probabilités prédites4 (pourcentage)

Taux de chômage de la RE3

Hommes
Faible 37,5 32,9 30,8 32,4 29,3 32,3
Moyen 41,1 37,0 34,1 37,7 31,2 33,1
Élevé 48,5 45,4 41,3 29,3 35,1 34,5
Femmes
Faible 53,3 51,7 43,9 46,2 44,3 42,9
Moyen 60,8 59,3 50,4 50,6 48,3 45,8
Élevé 74,5 73,6 63,6 59,7 56,9 51,6

1.	 Une définition stricte de la retraite a été adoptée ici, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans. 
2.	 Les modèles complets incluent, en plus de l’âge et du taux de chômage de la RE de résidence, la situation conjugale, la présence d’une incapacité (reflétée par la réclamation du crédit pour incapacité), 

l’obtention de prestations d’assurance-emploi au cours de l’année, la syndicalisation, un indicateur de travail autonome durant l’année (oui ou non), le statut socioéconomique (mesuré par les revenus 
cumulatifs personnels entre 1982 et 1991) et le nombre d’années de contribution à un régime de pension. Au total,12 modèles ont été estimés (soit un modèle complexe par sexe de chacune des six 
cohortes nées entre 1941 et 1946). 

3.	 Même si ce tableau présente des probabilités cumulatives pour des niveaux de taux de chômage (faible, moyen et élevé), ces probabilités ont été estimées à partir d’un modèle de survie incorporant une 
variable continue du taux de chômage. Pour plus de détails, consulter “Sources de données, définitions et méthode”.

4.	 Toutes les probabilités du tableau sont significatives au seuil de 5 % ou moins, sauf pour la cohorte des hommes de 1946.
Note : RE signifie région économique.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011.

Ce déclin plus important dans les régions à taux de chômage plus élevé a mené à une réduction de l’écart de la probabilité 
de la prise de la retraite avant 62 ans entre les régions à taux de chômage faible et élevé. Chez les femmes nées en 1941, 
cet écart était de 21,2 points de pourcentage alors que pour celles nées en 1946, il était de 8,7 points de pourcentage. 
Chez les hommes, l’écart était plus faible, étant passé de 11,0 points à un écart nul (la variable « taux de chômage » n’étant 
pas significative pour cette cohorte). 

L’amélioration générale des conditions du marché du travail observée depuis la deuxième moitié des années 1990 pourrait 
expliquer en partie cette diminution puisque cela a réduit l’écart des taux de chômage entre RE (graphique 6), ce qui rend 
l’effet du taux de chômage plus difficile à capter dans un modèle de régression16.

16.	 À la suite de la récession de 1991, le taux de chômage moyen au Canada est demeuré relativement élevé jusqu’en 1996 (à plus de 10 %), 
puis il a diminué jusqu’à 7 % en 2007. La cohorte de 1941 qui a eu 50 ans en 1991 a été exposée à des taux de chômage plus élevés (variant 
entre 11,6 % et 8,5 % de 1991 à 2000) que celle de 1946, dont les taux de chômage ont varié entre 9,4 % et 7,0 % de 1998 à 2007. Cette 
amélioration a été observée dans les trois groupes de RE. Également, la variabilité des taux de chômage par RE mesurée par le coefficient de 
variation (c.v.) était moins prononcée pour les cohortes plus récentes, comme celle née en 1946 (dont le c.v. des taux de chômage était de 
43,8 %) que pour celle née en 1941(qui avait pour c.v. des taux de chômage, 52,6 %). Lorsque les changements du taux de chômage évoluent 
de façon semblable dans chacune des RE, il est alors plus difficile de capter l’effet du chômage puisqu’il est presque entièrement capté par la 
variable « âge» dans le modèle.
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taux de chômage (pourcentage)

Graphique 6
Le taux de chômage a généralement diminué de 1991 à 2007, quel que soit le groupe de RE

Notes : Population 15 ans et plus; RE signifie région économique.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 1991 à 2007.
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Cela peut avoir un impact sur la probabilité de la prise de la retraite avant 62 ans car des taux de chômage plus faibles 
sont non seulement associés à une probabilité plus faible de perdre son emploi mais également à une probabilité plus forte 
d’en trouver un nouveau suivant une mise à pied. Des taux de chômage plus faibles pourraient aussi faciliter le retour sur 
le marché du travail de certains retraités qui décident d’effectuer un retour après quelque temps.

À partir du milieu des années 1990, on observe également un report de la retraite de plus en plus prononcé à mesure que 
l’on se déplace vers des cohortes plus récentes. Par exemple, 49 % des hommes et 38 %17 des femmes de la cohorte 
des salariés nés en 1941 sont demeurés en emploi au moins jusqu’à 62 ans, comparativement à 55 % et 47 % de leurs 
homologues nés en 1946. Ce report traduit un changement de comportement chez les travailleurs âgés qui a déjà été 
documenté (Carrière et Galarneau, 2011 et 2012). Il a probablement été également influencé par la fin des mesures 
d’incitation à la retraite qui avaient été offertes aux membres des cohortes nées entre 1941 et 1945. Ces mesures étaient 
offertes aux travailleurs de 50 ans et plus, du début au milieu des années 1990. La cohorte née en 1946 a eu 50 ans 
en 1996, alors que ces mesures n’étaient plus offertes. 

17.	 Ces probabilités représentent l’inverse de la probabilité de la prise de la retraite avant 62 ans (soit 100 – la probabilité de la prise de la retraite 
avant 62 ans). Ces probabilités découlent de l’estimation des modèles simples sur la retraite avant 62 ans (selon la définition stricte requérant 
un retrait du marché du travail pendant au moins 4 ans) qui incluent uniquement l’âge et le taux de chômage de la RE de résidence comme 
variables explicatives. 



Statistique Canada – No 75-004-M au catalogue — No 004

Impact du taux de chômage local sur la retraite définitive

15

… Mais une incapacité aurait un impact encore plus puissant

Même si le taux de chômage a un impact sur la retraite avant 62 ans, d’autres variables ont une influence beaucoup 
plus marquée. Deux facteurs, également liés à la retraite involontaire, avaient une incidence particulièrement importante : 
l’utilisation du crédit pour incapacité et le fait d’avoir reçu des prestations d’assurance-emploi au cours de l’année. 

Par exemple, les hommes de 61 ans ayant rapporté une incapacité à cet âge avaient une probabilité de prendre leur 
retraite quatre fois plus élevée que ceux n’en ayant pas rapporté (soit 47,9 % et 11,5 % respectivement, tableau 3). Les 
femmes ayant déclaré une incapacité lors d’une année donnée étaient elles aussi nettement plus susceptibles de prendre 
leur retraite. Ces résultats sont conformes à ceux d’autres études qui ont montré que l’état de santé était un facteur crucial 
de la retraite hâtive (Park, 2010). Il faut néanmoins souligner que moins de 1 % des travailleurs ont déclaré une incapacité 
(et réclamé le crédit d’impôt pour incapacité) à chaque année d’âge  : l’impact est donc important mais demeure un 
événement rare entre 50 et 61 ans.

Tableau 3
Probabilité de la retraite définitive1 à 61 ans pour les employés toujours en emploi à cet âge, cohortes de 1941 et 1946 (modèles complexes2)

Hommes Femmes
1941 1946 1941 1946
probabilité prédite de retraite à 61 ans (pourcentage)

Taux de chômage de la RE3

Faible 10,2* 8,3 18,9* 14,5*
Moyen 11,4* 8,5 22,6* 15,7*
Élevé 14,0* 8,9 30,9* 18,2*
Situtation conjugale
Sans conjoint (réf.) 17,0 12,0 15,6 11,2
Mariage plus récent 11,2* 8,3* 27,1* 17,7*
Marié avec la même personne depuis l’âge de 40 ans ou avant 11,6* 8,2* 27,4* 17,1*
Divorce 10,6* 7,0* 15,8 12,6
Utilisation du crédit pour incapacité durant l’année
Non (réf.) 11,5 8,4 22,7 15,5
Oui 47,9* 37,7* 62,4* 31,3*
A reçu des prestations d’assurance emploi durant l’année
Non (réf.) 10,6 8,0 20,0 14,1
Oui 20,0* 14,0* 59,7* 40,2*
Historique de syndicalisation à 50 ans
Non (réf.) 10,2 7,0 22,1 13,2
Oui, syndiqué au moins 1 an depuis l’âge de 40 ans 9,3 6,8 15,1* 11,4
Oui, syndiqué toutes les années depuis l’âge de 40 ans 14.6* 11,4* 31,1* 22,2*
A été travailleur autonome durant l’année
Non (réf.) 11,7 8,4 23,0 15,6
Oui 10,4 9,2 23,3 16,1
Statut socioéconomique personnel
Quintile inférieur (réf.) 9,9 6,8 22,3 16,2
Deuxième 11,0 7,6 19,0 13,2
Troisième 11,6 9,1* 19,5 12,8*
Quatrième 14,3* 9,7* 23,7 15,8
Quintile supérieur 11,3 9,3* 30,7* 19,8
Nombre d’années de cotisation à un régime de retraite privé
0 (réf.) 6,9 5,5 19,5 12,9
1 à 4 ans 11,2* 8,6* 18,4 15,3*
5 ans ou plus 18,2* 12,0* 32,8* 18,5*

RE	 signifie régions économiques
*	 valeur significativement différente de la catégorie rde référence (réf.) au seuil de 5 % ou moins
1.	 Une définition stricte de la retraite a été adoptée ici, qui requiert un retrait du marché du travail pendant une période minimale de quatre ans. 
2.	 Les modèles complets incluent, en plus de l’âge et du taux de chômage de la RE de résidence, la situation conjugale, la présence d’une incapacité (reflétée par la réclamation du crédit pour incapacité), 

l’obtention de prestations d’assurance-emploi au cours de l’année, la syndicalisation, un indicateur de travail autonome durant l’année (oui ou non), le statut socio-économique (mesuré par les revenus 
cumulatifs personnels de l’individu entre 1982 et 1991) et le nombre d’années de participation à un régime de pension. Au total,12 modèles ont été estimés (soit un modèle complexe par sexe de chacune 
des 6 cohortes nées entre 1941 et 1946). 

3.	 Même si ce tableau présente des probabilités cumulatives pour des niveaux de taux de chômage (faible, moyen et élevé), ces probabilités ont été estimées à partir d’un modèle de survie incorporant une 
variable continue du taux de chômage. Pour plus de détails, consulter “Sources de données, définitions et méthode”.
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Les personnes qui avaient reçu des prestations d’assurance-emploi au cours d’une année étaient elles aussi nettement 
plus susceptibles d’avoir pris leur retraite avant 62 ans. Cela était particulièrement vrai pour les femmes. Par exemple, chez 
les salariées de la cohorte de 1941 ayant atteint l’âge de 61 ans et toujours en emploi, la probabilité prédite de prendre sa 
retraite à cet âge était de 59,7 % pour celles ayant reçu des prestations d’assurance-emploi, soit trois fois plus (20 %) que 
pour les femmes n’en ayant pas reçu, tous les autres facteurs étant maintenus constants (tableau 3). On notait des écarts 
comparables pour la cohorte des femmes nées en 1946.

Le fait d’être syndiqué est souvent une indication de la présence de bonnes conditions d’emploi et d’un salaire relativement 
élevé. Le fait d’être protégé par un régime de retraite assure un certain niveau de revenu une fois à la retraite, ce qui rend 
plus abordable le fait de quitter son emploi, surtout lorsqu’il s’agit de retraite relativement hâtive. Il faut cependant cumuler 
un certain nombre d’années de protection par une convention collective ou par un régime de retraite pour que la retraite 
avant 62 ans soit abordable. Le modèle tient donc compte de ce facteur et démontre que la syndicalisation de longue date 
et la cotisation à un régime de retraite pendant au moins 5 ans étaient également associées à une plus forte probabilité 
de retraite avant l’âge de 62 ans.

Finalement, la situation conjugale avait un effet différent selon le sexe : chez les hommes, ceux qui étaient sans conjoint 
étaient plus susceptibles de prendre une retraite avant 62 ans que ceux qui étaient mariés ou divorcés. Chez les femmes, 
celles qui étaient mariées étaient, au contraire, plus susceptibles de quitter hâtivement le marché du travail que les femmes 
seules ou divorcées. Ce résultat pourrait refléter un effet de cohorte puisque l’attachement des femmes au marché du 
travail tend à augmenter au fil du temps. L’impact de la situation conjugale dans le modèle diminue d’ailleurs d’une 
cohorte à l’autre de même que l’écart de probabilités selon les différents états matrimoniaux (cet écart passant de près de 
12 points de pourcentage pour entre les femmes avec conjoint et les femmes seules, la cohorte née en 1941, à environ 
6 points pour celle née en 1946).

Conclusion

Cet article examine l’impact du taux de chômage local sur l’âge de la retraite à partir de la Banque DAL. Étant donné que 
les mises à pied tendent à faire augmenter la probabilité de la prise de la retraite chez les travailleurs âgés, on a testé 
l’hypothèse selon laquelle des taux de chômage plus élevés tendraient à pousser les travailleurs âgés vers la retraite plus 
tôt que leurs homologues des régions économiques plus dynamiques. 

Pour cela, on a utilisé le taux de chômage annuel moyen de la population âgée de 15 ans et plus de chacune des RE du 
Canada. L’hypothèse a d’abord été testée avec l’âge anticipé de la retraite, qui s’apparente au concept de l’espérance de 
vie mais qui tient compte non seulement des probabilités de décès, mais également des taux de retraite. 

De 1991 à 2007, il existait un écart d’environ 2 ans entre l’âge anticipé de la retraite des régions à taux de chômage 
faible et élevé. En 2007, l’âge anticipé de la retraite était en effet de 64,2 ans dans les régions à faible taux de chômage 
comparativement à 62,7 ans dans les régions à taux de chômage élevé. 

Afin de s’assurer que le taux de chômage local conservait un effet significatif sur la retraite, une fois pris en compte un 
ensemble de caractéristiques individuelles, on a eu recours à un modèle évaluant la probabilité de la prise de la retraite 
pour 6 cohortes d’individus nés entre 1941 et 1946, qui ont eu entre 50 et 61 ans de 1991 à 2007. Étant donné la définition 
stricte de la retraite adoptée dans cet article et la période d’observation de la Banque DAL, le modèle évaluait la probabilité 
de la retraite avant l’âge de 62 ans pour ces cohortes. 

L’impact du taux de chômage local sur la probabilité de la prise de la retraite a été confirmé pour la plupart des cohortes. 
Par exemple, pour la cohorte de femmes nées en 1941, la probabilité de la retraite définitive variait entre 53 % et 75 % selon 
que le niveau du taux de chômage de la RE variait de faible à élevé. Pour les hommes, les probabilités correspondantes 
étaient de 38 % et 48 %. 

L’écart de probabilité entre les régions à taux de chômage faible et élevé tendait cependant à diminuer dans le temps, 
étant passé 21,2 points de pourcentage pour les femmes nées en 1941 à 8,7 points pour celles nées en 1946. Chez les 
hommes, l’écart était moins prononcé et passait de 11 points de pourcentage pour la cohorte née en 1941 à un écart nul. 
Cette diminution reflète en bonne partie l’amélioration des conditions du marché du travail et la convergence accrue des 
taux de chômage entre les RE qui a suivie. 

Malgré cela, d’autres facteurs susceptibles de « pousser » les travailleurs vers la retraite plus tôt que prévu – tels qu’une 
mauvaise santé et le fait d’avoir perdu son emploi, avaient un effet encore plus important sur la probabilité de la prise de 
la retraite avant 62 ans ; chez les hommes de 61 ans toujours en emploi, la probabilité d’avoir pris sa retraite à cet âge 
était 4 fois plus élevée si le déclarant avait réclamé le crédit pour incapacité, et chez les femmes, elle était 2 fois plus 
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élevée. Les personnes qui avaient reçu des prestations d’assurance-emploi au cours d’une année étaient elles aussi 
nettement plus susceptibles d’avoir pris leur retraite avant 62 ans, les femmes étant alors 3 fois plus susceptibles de 
prendre leur retraite et les hommes, 2 fois plus. 

Ces trois facteurs sont davantage associés à la retraite involontaire et à des éléments susceptibles de pousser les travailleurs 
vers la retraite, souvent plus tôt que prévu. L’étude a également examiné l’impact d’autres facteurs qui sont plutôt associés 
à la retraite « volontaire » comme la syndicalisation de longue date et le fait de cotiser à un régime de retraite pendant au 
moins 5 ans. Ces facteurs sont aussi associés à une plus forte probabilité de la prise de la retraite avant d’atteindre 62 ans 
et leur effet est plus important que celui du taux de chômage.

Les résultats de la présente étude ont aussi permis de valider, à partir d’une banque de données longitudinales (la Banque 
DAL), le report de la retraite estimé à partir des données de l’EPA dans une étude précédente. Il est important de noter 
que la probabilité de la prise de la retraite avant l’âge de 62 ans était systématiquement plus faible à mesure que l’on se 
déplace vers des cohortes plus jeunes, et ce, chez les hommes comme chez les femmes. Ce résultat montre à quel point 
le report de la retraite est une tendance lourde et que depuis l’arrivée des baby-boomers parmi les personnes de 50 ans 
et plus, la tendance à la retraite anticipée s’est nettement inversée. 

Sources de données, définitions et méthode

Cet article s’appuie principalement sur les données provenant de la Banque de données administratives longitudinales (DAL) 
de 1991 à 2011 de même que sur celles provenant de l’Enquête sur la population active (EPA) de 1976 à 2011 à des fins de 
comparaison (voir Mesurer l’âge anticipé de la retraite avec les données d’impôt de la Banque DAL).

Banque DAL

La Banque DAL comporte un échantillon de 20  % des dossiers fiscaux  T1 qui, au moment de l’analyse, portaient sur une 
période couvrant les années allant de 1982 à 2011. La Banque DAL est de source administrative et compte peu de variables 
sur les caractéristiques démographiques et du marché du travail des individus, mais contient en revanche un grand nombre 
d’observations sur près de 30 années et un niveau de détail élevé sur les sources de revenus. Cette base de données étant 
longitudinale, elle permet de suivre les déclarants au fil du temps et d’observer des phénomènes de transition, comme celui 
de la retraite. 

Définitions de la retraite

La retraite est un concept difficile à définir, ce qui explique les nombreuses définitions et le fait qu’à ce jour, aucune ne fait 
vraiment consensus. Le choix de la définition est souvent dicté par la question de recherche et la base de données utilisée. On 
peut cependant dégager 3 grands critères sur lesquels les définitions sont habituellement basées (Denton et Spencer, 2008  ; 
Ekerdt et deViney, 1990) : 

1.	 L’auto-identification 

2.	 La réception de prestations de retraite

3.	 La réduction de l’effort de travail ou des gains d’emploi

Étant donné l’utilisation de la Banque DAL, qui est une base de données de source administrative, le critère de l’auto-identification 
est exclu puisqu’aucun déclarant fiscal ne peut s’auto-identifier comme retraité. La perception de prestations de retraite n’a pas 
été retenue non plus puisque le fait de percevoir ce type de prestation n’est qu’une indication que les travailleurs remplissent 
les conditions d’admissibilité aux régimes de retraite. Une personne pourrait percevoir des prestations de retraite tout en 
maintenant un niveau élevé d’activité sur le marché du travail. Nous avons donc utilisé un critère lié à la réduction des gains 
d’emploi (en l’absence de celui des heures de travail). 

Cette étude porte sur les années allant de 1991 à 2011 puisque, avant cette période, la proportion de Canadiens qui produisaient 
une déclaration de revenu était en croissance en raison de l’introduction de certains crédits d’impôt (ceux sur la taxe de vente 
fédérale en 1986, sur la taxe sur les produits et services en 1989 et le crédit d’impôt pour enfants de 1991, qui a eu un impact 
au début des années 1990). Au moment de rédiger cet article, la dernière année disponible de la Banque DAL était 2011. Étant 
donné la définition stricte de la retraite utilisée dans cet article, les retraites définitives peuvent être observées de 1991 à 2007. 

Nous avons également adopté un concept de géographie constante, ce qui rend les RE comparables dans le temps malgré 
les fusions, les scissions et les changements de limites géographiques. Les limites des RE sont celles de 2006 pour toute la 
période d’observation.

L’univers du présent article comprend les personnes susceptibles de prendre leur retraite, soit les individus âgés entre 50 et 
80 ans qui avaient un revenu d’emploi à un moment donné durant notre période d’observation. Les retraités sont les individus 
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qui sont passés d’un état de personne occupée (ayant un revenu d’emploi18 de plus de 5 000 $) une année donnée à celui de 
retraitée (ayant un revenu d’emploi de 5 000  $ et moins) l’année suivante. Pour que la retraite soit considérée comme étant 
« définitive», le revenu d’emploi des individus doit demeurer sous le seuil établi pendant au moins 4 ans. Ce seuil de 5 000 $ 
a été déterminé en fonction de la répartition des gains d’emploi dans la Banque DAL, et correspond au revenu que pourrait 
gagner une personne travaillant au plus 10 heures par semaine au salaire minimum pendant environ un an. Toutes les valeurs 
monétaires ont été converties en dollars de 2011.

Les personnes qui décédaient étaient généralement exclues sauf lorsque le décès survenait après leur « retraite » (soit après la 
diminution de leur revenu d’emploi sous le seuil définissant la retraite19). Dans ces seuls cas, le critère de la période minimale 
de 4 ans n’était pas   respecté. Les retraites des personnes qui décèdent peu de temps après ont été conservées puisque les 
décès sont plus fréquents aux âges plus avancés et les éliminer pourrait sous-estimer l’espérance de vie en emploi. Cette 
approche est légèrement différente de celle adoptée lors de l’estimation du modèle de survie qui n’accepte que deux états 
possibles, en l’occurrence, être en emploi ou non.

Environ 5 % des déclarants fiscaux omettent de produire leur déclaration de revenus une année ou bien la soumettent en 
retard. Ces déclarations ne sont pas incluses dans le fichier que reçoit Statistique Canada. C’est pourquoi, dans cet article, 
un individu est considéré comme étant retraité s’il est présent dans le fichier pendant les 5 années qui servent à déterminer 
son statut de retraité (soit l’année de sa retraite et les 4 années suivantes). Pour être considéré en emploi, un individu doit 
être présent dans le fichier durant l’année d’observation et gagner plus de 5 000 $.

Dans certains cas, une personne peut avoir pris plus d’une retraite. En effet, même si on tente de capter la retraite « définitive », 
on observe un certain nombre de retours sur le marché du travail des personnes identifiées comme « retraitées ». Par exemple, 
environ 10 % des retraités de notre échantillon ont effectué un retour sur le marché du travail après la période de 4 ans. Si l’on 
réduit la période minimale de retrait du marché du travail à 2 ans, environ 21 % des retraités effectuaient un retour sur le marché 
du travail20. Lorsque les déclarants affichaient plus d’une retraite, l’ensemble de leurs retraites ont été prises en compte dans 
le calcul de l’âge anticipé de la retraite, et ce, pour éviter de biaiser à la baisse l’âge de la retraite21.

Calcul de la durée anticipée de vie en emploi

Le calcul de la durée anticipée de vie en emploi à 50 ans se fait de façon semblable à celui de l’espérance de vie à 50 ans, la 
principale différence étant qu’à la probabilité de décès, on ajoute la probabilité de la prise de la retraite. Cela donne le nombre 
d’années à passer en emploi à partir de l’âge de 50 ans si la mortalité et les taux de retraite à chaque âge demeuraient à leur 
niveau observé une année donnée22. Dans cet article, les taux de retraite ont été calculés à partir de la Banque DAL, alors que 
les taux de mortalité viennent de la Base de données sur la longévité canadienne (Université de Montréal, 2012).

Modèle de survie estimant la probabilité de la prise de la retraite 

Le modèle de survie utilisé est un modèle de régression logistique multi-niveaux (à effets fixes et constantes aléatoires). Pour 
chaque année d’âge, la probabilité de la prise de la retraite définitive, telle que définie dans cet article, est l’événement d’intérêt 
estimé par le modèle de survie. Ce modèle binaire tient compte de la non-indépendance des observations, en incluant, en 
plus des effets fixes, des constantes aléatoires pour l’individu (niveau 2) et la RE de résidence (niveau 3). L’effet des variables 
indépendantes est estimé au niveau 1, et les coefficients correspondent aux effets fixes (transformés en probabilités prédites, 
en maintenant les co-variables à leur valeur moyenne dans la population étudiée). 

Dans ce modèle, chaque année d’âge pour laquelle un salarié est en emploi correspond à une observation. Un salarié n’ayant 
pas pris sa retraite au cours de la période comptera donc pour 12 observations dans le modèle (soit les 12 « occasions » qu’il 
avait de prendre une retraite définitive entre l’âge de 50 et 61 ans). Les personnes qui sont décédées au cours de la période 
sont exclues de l’analyse de survie pour laquelle seuls deux événements sont possibles, soit de demeurer en emploi durant 
toute la période ou de s’en retirer, durant 4 années consécutives.

Le choix de la variable «  taux de chômage »

Dans cet article, on a utilisé la variable « taux de chômage » par RE pour estimer l’effet des conditions économiques locales 
sur la probabilité de la prise de la retraite . D’autres variables auraient pu être utilisées, comme le taux d’emploi, qui est aussi 
disponible par RE dans l’EPA. L’exercice a d’ailleurs été tenté. On a en effet estimé le même modèle en substituant le taux 
d’emploi au taux de chômage. Les résultats étaient alors semblables : pour les hommes nés en 1941, la probabilité de prendre 
leur retraite avant 62 ans passait de 36 % dans les régions où le taux d’emploi était de 85 % à 57 % dans celles où il n’était 
que de 55 %. On observait donc une relation semblable à celle que l’on obtenait avec le taux de chômage, mais inversée; 
dans les régions « plus dynamiques » (à taux d’emploi plus élevé ou à taux de chômage plus faible), la probabilité de la prise 

18.	 Pour les salariés, le revenu d’emploi est celui rapporté dans les feuillets T4 incluant les salaires et les commissions avant déduction et les 
autres revenus d’emploi (par exemple, les pourboires, les gratifications et les jetons de présence ainsi que d’autres composantes de revenus 
qui ont changé au fil du temps). Pour les travailleurs autonomes, il s’agit du revenu brut d’un emploi autonome. Toutes les valeurs en dollars 
ont été converties en dollars constants de 2011.

19.	 Lorsqu’il y a décès, ces déclarants doivent cependant avoir été à la retraite pendant au moins un an pour être considérés comme retraités.

20.	 Notons que ces pourcentages sont une moyenne des retours observés entre 1991 et 2002 puisqu’à mesure que le temps passe, on observe 
de moins en moins de retours. Par exemple, les retraités de 1991 ont 16 ans pour effectuer un retour alors qu’il est impossible d’observer des 
retours pour les retraités de 2007. Ceci constitue le phénomène de « censure à droite ». 

21.	 Si l’on avait pris les premières retraites des individus, cela aurait créé des pressions à la baisse sur l’âge anticipé de la retraite, alors qu’au 
contraire, si l’on avait pris seulement les dernières retraites des individus, cela aurait créé des pressions à la hausse sur l’âge anticipé de la 
retraite.

22.	 Pour plus d’information sur la méthode de calcul, consulter Carrière et Galarneau, 2011.
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de la retraite avant 62 ans est moindre et inversement. Chez les hommes nés en 1946, les probabilités passaient de 38,5 % à 
31,9 % pour les mêmes taux d’emploi. On constatait donc également un effet moins important à mesure que l’on se déplace 
vers des cohortes plus jeunes. 

Même si un seul modèle basé sur le taux de chômage a été présenté, plusieurs versions ont été testées. Par exemple, on a 
vérifié si l’utilisation du taux de chômage de l’année courante seulement n’avait pas pour effet de diminuer l’impact de cette 
variable sur la probabilité de la retraite. Nous avons donc testé différentes versions du taux de chômage (une moyenne de 3 ans, 
puis une moyenne de 5 ans, avec pondération plus élevée pour les années proches de l’année courante et moins élevée pour 
les années plus éloignées et également sans une telle pondération). Les résultats se sont tous avérés très semblables à ceux 
présentés dans cet article.

Par ailleurs, on a aussi tenté d’utiliser le taux de chômage de la population d’intérêt dans le modèle (soit des personnes de 
50 ans et plus) au lieu de celui du groupe des personnes de 20 à 49 ans. Cette variable pourrait cependant être liée à celle 
portant sur la réception de prestations d’assurance-emploi et créer de l’endogénéité. On a donc estimé le modèle avec la 
variable « taux de chômage de la population âgée de 40 à 49 ans », qui est un groupe s’approchant de la population d’intérêt. 
Cela a eu pour effet de diminuer de façon générale l’effet du taux de chômage qui pourrait être attribuable à la plus grande 
volatilité de cette variable étant donné qu’elle est basée sur un nombre plus faible d’observations.

Le modèle principal retenu s’est donc concentré sur le taux de chômage de la population des personnes de 20 à 49 ans (en 
variable continue) étant donné que cette variable était représentative du dynamisme global des marchés du travail locaux 
et qu’elle était fondée sur un grand nombre d’observations. Une version groupée de cette variable a également été testée, 
regroupant les RE à taux de chômage faible, moyen et élevé, ce qui correspondait à la variable utilisée dans la section 1. 
Cette variable perd cependant en niveau de détail puisque des RE à taux de chômage de 16,5 % peuvent être dans le même 
groupe que des régions dont le taux est de 11 %, par exemple. De fait, cette variable était beaucoup moins significative. Les 
résultats ont cependant été présentés selon des catégories de taux de chômage (à l’aide de simulation à partir du modèle). 
Ces catégories varient en fonction des taux auxquels était exposée chacune des cohortes. Étant donné l’amélioration générale 
des conditions d’emploi, les taux de chômage de chacune des catégories diminuaient pour chaque cohorte. 

On a également testé, à l’aide de variables interactives, si l’effet du taux de chômage sur la retraite variait en fonction de 
l’âge (par exemple si l’effet était plus important pour les personnes de 61 ans que pour celles de 55 ans). Ces modèles n’ont 
cependant pas révélé de telles tendances.

Mesurer l’âge anticipé de la retraite avec les données d’impôt de la Banque DAL

Puisque la Banque DAL ne comporte pas de variable permettant d’identifier les personnes qui prennent leur retraite, on a établi 
et comparé différentes définitions de la retraite basées sur un éventail de seuils de gains d’emploi de même que sur des ratios 
de gains d’emploi. Ces résultats ont été comparés à ceux obtenus à partir de l’EPA.

Un report de la retraite quelle que soit la définition

À partir des personnes susceptibles de prendre leur retraite présentes dans la Banque DAL, soit les individus âgés entre 50 et 
80 ans qui étaient occupés à un moment donné entre 1991 et 2007, on a sélectionné les retraités, soit les individus qui sont 
passés d’un revenu d’emploi de plus de 5 000 $ en une année à un revenu d’emploi de 5 000 $ et moins l’année suivante et 
qui ont maintenu ce niveau de revenu d’emploi pendant au moins 4 ans. Ces retraites ont été utilisées pour estimer des taux 
de retraite selon l’ âge et le sexe et, enfin, pour calculer un âge anticipé de la retraite (voir Sources de données, définitions 
et méthode). 

Plusieurs seuils de revenu d’emploi ont été testés et révèlent tous des tendances semblables, soit un report de la retraite mais 
des âges anticipés de la retraite plus ou moins élevés. 

Même si les résultats affichés ici portent uniquement sur des seuils de gains d’emploi, on a aussi testé des définitions combinant 
des seuils et des ratios de gains d’emploi. Par exemple, pour qu’un individu soit considéré comme ayant pris sa retraite, ses 
gains d’emploi devaient diminuer sous un certain seuil et ses gains devaient aussi représenter moins de 10 % de ses gains 
moyens des 5 années précédant ceux obtenus durant l’année de sa présumée retraite. Ces définitions donnaient des résultats 
semblables mais nous forçaient à éliminer des individus étant donné qu’il fallait revenir dans le passé pour établir le ratio et 
éliminer les valeurs manquantes. 
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âge anticipé de la retraite

Graphique A.1
À mesure que diminue le seuil du revenu d’emploi dans la définition de la retraite, l’âge anticipé de la retraite augmente

Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011.
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Différentes durées de retraite ont également été testées. Nous avons opté pour un retrait d’au moins 4 ans qui donnait des 
résultats semblables à ceux obtenus à l’aide de l’EPA. D’autres critères ont également été testés, comme un retrait d’au moins 
2 ans. Cependant, lorsque ce critère était combiné à un seuil de 5 000 $, il donnait lieu à une proportion relativement élevée 
de retours (plus de 20 %) alors qu’avec le critère de 4 ans, la proportion de retours diminuait de moitié.

À mesure que l’on abaisse le seuil de revenu d’emploi dans la définition de la retraite, l’âge anticipé de la retraite s’élève 
(graphique A.1). Par exemple, un écart de près de 4 ans est en effet observé en 2007, selon que le seuil est nul ou de 20 000 
$. La tendance observée entre 1991 et 2007 demeure toutefois relativement identique quel que soit le seuil retenu. 

L’indicateur de l’âge anticipé de la retraite dépend grandement des taux de retraite : lorsqu’ils augmentent, l’âge anticipé de la 
retraite diminue (étant donné que la cohorte fictive de départ, composée d’individus âgés de 50 ans, s’éteint plus rapidement)23. 
Le fait d’abaisser le seuil fait diminuer les taux de retraite puisque le nombre d’emplois (le dénominateur du taux de retraite) 
augmente alors plus rapidement que le nombre de retraites (le numérateur). 

23.	 Cette relation se vérifie pour chaque année d’âge mais l’effet d’une augmentation du taux de retraite sera plus important s’il survient tôt, 
comme dans la cinquantaine plutôt que dans la soixantaine ou dans la soixante-dizaine puisqu’il retranche alors un plus grand nombre 
d’années potentiellement en emploi. 



Statistique Canada – No 75-004-M au catalogue — No 004

Impact du taux de chômage local sur la retraite définitive

21

Une tendance comparable à celle obtenue avec l’EPA 

Les tendances de l’âge anticipé de la retraite obtenues à l’aide de la Banque DAL ont été comparées à celles obtenues à partir 
des données de l’EPA. L’EPA permet d’observer l’âge anticipé de la retraite pour la période allant de 1976 à 201224. Les deux 
sources de données indiquent un report de la retraite (graphique  A.225). Une différence d’environ une demi-année sépare en 
moyenne l’âge anticipé de la retraite calculé à l’aide de l’EPA de celui provenant de la Banque DAL (avec un seuil de 5 000 $). 

âge anticipé de la retraite

Graphique A.2
Un report de la retraite quelles que soient la source et la définition

1. Avec un seuil de revenu d'emploi de 5 000 $.
Source : Statistique Canada, Banque de données administratives longitudinales (DAL), 1991 à 2011; Enquête sur la population active (EPA), 1976 à 2009.
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L’écart est observé principalement chez les femmes (graphique A.3). Ceci pourrait s’expliquer par le fait que dans l’EPA, les 
retraites involontaires ne sont pas inclues avant l’âge de 55 ans alors qu’elles sont comprises par défaut dans la Banque DAL. 
L’effet est plus prononcé chez les femmes puisqu’elles sont probablement plus susceptibles que les hommes de détenir des 
emplois peu rémunérés avant l’âge de 55 ans, lesquels se terminent probablement plus souvent par des retraites telles que 
définies dans cet article; ceci augmente le taux de retraite et diminue l’âge anticipé de la retraite. L’écart est par ailleurs plus 
prononcé de 1991 à 1993, ce qui pourrait être lié à la récession du début des années 1990. La récession aurait accru l’effet des 
retraites involontaires chez les femmes entre 50 et 55 ans. L’écart entre les deux sources disparaît toutefois pour les femmes 
lorsque l’âge anticipé de la retraite est estimé à partir de la durée anticipée de vie en emploi à 55 ans. 

24.	 Même si l’on utilise les données de l’EPA de 1976 à 2013, l’âge anticipé de la retraite n’est observable que de 1976 à 2012 étant donné que 
la question de l’EPA pour identifier les retraités au cours d’une année requiert 2 ans d’observation. Pour plus de détails sur la méthodologie, 
voir Carrière et Galarneau, 2011.

25.	 À noter que l’âge anticipé de la retraite de l’EPA est ici estimé à partir de valeurs annuelles et non de moyennes mobiles sur 3 ans comme 
dans Carrière et Galarneau, 2011 et 2012. L’indicateur inclut les retraites volontaires et involontaires de 1976 à 2012. Dans les articles 
précédents, les retraites involontaires remontaient jusqu’à 1997 seulement étant donné un changement dans la question permettant 
d’identifier les fins d’emplois liées aux conditions économiques dans l’EPA. Avant 1997, les retraites involontaires incluaient certaines 
cessations d’emploi de travailleurs saisonniers qui ne peuvent être considérées comme des retraites. Afin d’en tenir compte et de montrer la 
série jusqu’en 1976, nous n’avons retenu qu’un pourcentage des cessations d’emploi découlant des mises à pied de 1976 à 2013. 
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âge anticipé de la retraite

Graphique A.3
L’écart observé entre l’EPA et la Banque DAL chez les femmes, disparaît quand l’indicateur débute à 55 ans
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Chez les hommes, l’écart entre l’EPA et la Banque DAL est très faible lorsque l’indicateur est observé à 50 ans mais augmente 
lorsqu’il est observé à 55 ans. Dans la Banque DAL, on recueille davantage d’emplois et de retraites que dans l’EPA26. Malgré 
certains écarts, la tendance à la hausse de l’âge anticipé de la retraite est un résultat clair, observable quelle que soit la source 
et la définition utilisée27.

26.	 À 50 ans, l’écart du nombre d’emplois et de retraites est équivalent chez les hommes, de sorte que les taux de retraite et l’âge anticipé de la 
retraite sont semblables entre les deux sources. À 55 ans, la Banque DAL recueille relativement plus d’emplois que de retraites par rapport à 
l’EPA (ce qui abaisse le taux de retraite et augmente l’âge anticipé de la retraite). 

27.	 Denton, Finnie et Spencer, 2011 ont comparé les tendances de l’âge de la retraite par cohorte selon l’EPA et la Banque DAL et arrivent 
également à des résultats comparables entre ces deux bases de données.
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